
UN FOL ESPOIR POUR NOTRE ÉGLISE  
 

Le camp d’été 2004 au Châtel, en Savoie, dont j’éta is l’une des animatrices, fut pour 
moi l’occasion de découvrir la variété des engageme nts de jeunes adultes. Intéressée 
par cette diversité, je leur ai demandé ce qui les avait amenés à choisir tel ou tel 
engagement, comment ils les vivaient, ce que cela s ignifiait pour eux. Voici trois de 
leurs expressions.  

 
Oser la confiance 
 

 
“ Soyez nourrissants pour vos frères… d’accord, mais comment“? 
Cette question me travaillait depuis quelques temps. Et voilà que 
j’entends une autre parole : “ Soyez féconds et prolifiques“, à la 
semaine passée avec les frères et les soeurs des campagnes. 
“Reprendre souffle à l’écoute de la création“ tel était le programme. 
Pari tenu ! Je suis rentrée gonflée à bloc. Avec des idées, des envies 
et de l’énergie à revendre ! 
 
J’ai pris confiance et cette année je suis responsable d’une équipe 
MEJ (Mouvement Eucharistique des Jeunes) de sept jeunes, âgés de 
dix-sept à vingt-et-un ans ; tellement chercheurs de Dieu dans leur vie 
que ça me donne un fol espoir pour notre Église ! Avec des amis nous 
allons chanter, toutes les quatre à cinq semaines, dans une maison 

de retraite. Notre venue ensoleille le dimanche des personnes âgées et les répétitions sont autant 
d’occasions de nous retrouver et d’avoir de bonnes parties de plaisir. Ou comment joindre l’utile à 
l’agréable ! 
 
J’ai aussi la grande joie que Rachel, une jeune de mon équipe MEJ, se mette en route vers le baptême. 
Elle m’a demandé d’être son accompagnatrice privilégiée et, après un temps de discernement, j’ai 
répondu oui ! Voilà une nouvelle aventure à vivre. 
 
Mais j’ai aussi décidé de faire des choses pour moi ! J’avais le désir d’approfondir ma connaissance de la 
bible ; je suis deux cours d’exégèse : le premier testament et les évangiles synoptiques. Et pour me 
ressourcer et unifier les différents aspects de ma vie, je fais partie d’une équipe Communauté de Vie 
Chrétienne (CVX). Tout cela remplit un peu plus mon agenda de directrice d’école primaire. Mais je vis 
mieux ce premier engagement grâce à ces activités qui rendent ma vie plus belle et plus épanouie. 
 
J’ai eu la chance de croiser de nombreux regards qui m’ont permis d’oser la confiance et de m’engager. A 
mon tour j’essaye, dans mes divers lieux d’engagement, de porter un regard qui fait fleurir. C’est ma 
contribution à la beauté de la création et Dieu vit que cela était bon. 
 
Anne  
 
Un jour j ’ai dit “ oui “ 
 
Enfants, jeunes, personnes âgées et isolées… mouvements caritatifs, scoutisme et mouvements laïcs… 
Variés sont les besoins proches ou lointains, et nombreux les appels au quotidien. Pourquoi s’engager ? 
Où s’engager, puisqu’on n’a pas le temps de répondre à tous ? Pourquoi continuer ? Toutes ces 
questions, je me les suis posées et j’aurais pu rester toute ma vie à me les poser. Et puis, sans trop 
réfléchir, un jour j’ai dit “ oui“. 
 
Plus jeune, à l’aumônerie, j’ai vécu de bons moments de réflexion, de partage, d’amitié, de chants et de 
fous rires au cours de diverses activités, de temps forts en weekend, grands rassemblements, camps 

 

 



d’été. Portée par cela je voulais que d’autres jeunes puissent vivre de tels moments et, avant la fin du 
lycée, je suis devenue animatrice pour des camps d’aumônerie et de scoutisme. 
 
Quelques années plus tard, quand les études ont été moins prenantes, il y a eu la reconstitution d’une 
compagnie de guides. Puis d’autres engagements ont suivi dans la même voie en s’élargissant : de 
l’aumônerie à la pastorale des jeunes adultes, de la ville au doyenné, de l’organisation du Fraternel de 
Lourdes l’an passé à celle des JMJ cette année. En ce moment, pour préparer les JMJ, nous participons 
aux actions de différentes associations locales pour les handicapés, les sans abris et les enfants des 
quartiers défavorisés. 
 
Tous ces engagements, souvent exigeants en temps, n’ont pas toujours été faciles, en particulier les 
années avec des préadolescents. Mais je ne regrette pas ce temps donné et passé avec ces jeunes en 
âge de faire des choix, recherchant réponses et repères pour vivre leur foi dans un monde où être 
chrétien s’annonce difficilement. Ce qui compte ce sont les responsabilités et l’importance qu’on leur 
accorde au fur et à mesure. Ainsi, ils arrivent à se positionner par rapport aux autres et acquièrent de la 
confiance en eux-mêmes. 
 
Avec un peu de recul, je réalise qu’au moment de mon premier engagement, il aurait été si facile de me 
laisser entraîner dans une vie centrée sur mes propres loisirs, ou sur un campus disposant de tous les 
biens matériels et intellectuels. Mais les liens créés avec des paroissiens, les rendez-vous avec les jeunes 
n’ont pas de prix et ils me rendent bien plus que je ne donne. 
 
J’ai parfois l’impression de n’avoir pas réellement choisi ces engagements, je ne me suis pas posé la 
question : j’aimerais donner du temps, de la joie de vivre, alors quelles associations pourrais-je aider ? 
Mais ce qui a été déterminant à chaque fois c’est le “ oui “ que j’ai répondu à une demande qui arrivait au 
bon moment, à un moment où j’avais repris souffle et confiance. 
 
Céline  
 
Partager ses compétences 
 
Cela fait huit ans que je connais le Mouvement ATD Quart Monde. Au début de ma vie d’enseignante, 
j’avais envie de partager mes compétences : accompagner des adultes illettrés dans l’apprentissage de la 
lecture, développer le désir de lire chez les enfants. Cela s’est réalisé dans le cadre d’une action “ Lire et 
écrire “ et d’une bibliothèque de rue. Ce fut, et c’est encore pour moi, la découverte de personnes 
extraordinaires en situation de grande précarité, luttant jour après jour pour essayer d’offrir un avenir 
meilleur à leurs enfants. 
 
Ces rencontres m’interpellent : comment agir dans ma vie, dans mon métier, contre cette injustice, cette 
misère qui humilie et qui isole ? Des liens d’amitié tellement forts ont fait naître une certitude : c’est au 
coeur de ces rencontres que je viens puiser ma foi, foi en l’homme, foi en Dieu. 
 
Mais, depuis le camp d’été et la lecture avec d’autres de psaumes ou de quelques passages de 
l’Évangile, je découvre que Dieu peut aussi me parler à travers la bible : Parole qui me touche, à un 
moment où je ne m’y attends pas. Aujourd’hui, il me semble que rencontres et Parole me font vivre 
profondément et accepter de me reconnaître chrétienne, tout simplement. 
 
Florence 
 
 Relisant ces témoignages je vous partage ce qui me  donne, à moi aussi, fol espoir en l’Église et la 
joie d’y vivre avec ces jeunes adultes. 
 
La diversité de leurs engagements peut interroger ;  mais ici ils sont vécus dans une certaine 
continuité, en lien avec l’expérience professionnel le et leur propre parcours humain et spirituel. 
Comme nous ces jeunes s’engagent pour l’homme, pour  le faire grandir humainement et 



spirituellement, et je sens bien qu’elles sont heur euses de recevoir en donnant. J’aime retrouver 
chez elles ce qui me fait vivre : la nécessité de s e ressourcer soi-même, de faire le lien avec la 
Parole de Dieu. 
 
Je suis heureuse de les sentir prêtes pour d’autres  engagements. Ce que j’ai entendu, à travers 
ces témoignages, peut-être l’aurez-vous retenu comm e des appels ? J’en retiens deux : poser un 
regard de confiance, appeler au bon moment. 
 
 Soeur Marie-Christine DUFAŸ 
 Prieuré N-D de la Visitation  
Ligueil (Indre-et-Loire) 
 
  

  


